Le 17 mai 2006,                                 Monsieur le Président de la République du Ghana,












A Son Excellence l’Ambassadeur du Ghana,

8, rue Villa Saïd

75116 Paris

La diffusion par la chaîne française France 3, le 5 mai 2006, d’un reportage relatant la vie des jeunes enfants-esclaves du Lac Volta au Ghana nous a vivement ému.

Les conditions de vie misérables du petit Joseph, esclave de 7 ans et héros malgré lui de ce documentaire ont fortement révolté un grand nombre de citoyens français.

Sa récente Libération nous réconforte mais d’autres « petits-Joseph » sont encore trop nombreux à subir cet injuste sort.

Monsieur le Président de la République du Ghana,

nous faisons appel à votre haute bienveillance afin d’organiser au plus tôt la libération des « petits-Joseph »  esclaves dans votre pays.

Au-delà du travail forcé, l’ESCLAVAGE recoupe aussi mauvais traitements, malnutrition, déscolarisation et absence cruelle de relations affectives qui font de  l’existence de ces enfants-esclaves une épreuve de douleur que la conscience humaine ne peut tolérer.

Votre pays a promulgué en 2005 une loi interdisant l’esclavage, nous nous félicitons de ce progrès qui démontre votre volonté d’agir pour le respect des Droits de l’Homme.

Malgré cela des enfants sont encore vendus par leurs parents tel du bétail, certains pour la somme de 30 euros .

Ces enfants qui sont l’avenir de votre pays, sont des êtres fragiles et précieux.

La suprême fonction qui est la vôtre vous en fait le premier protecteur.

Par la libération de ces enfants, vous affirmerez votre volonté de mettre un terme à ce sordide trafic d’enfants. Ainsi, vous démontrerez par l’exemple, à de nombreux pays, qu’il est possible de vaincre ce fléau qui déshonore l’Humanité.

En faisant nôtre la devise de votre pays « Liberté et Justice », nous mettons entre vos mains toute notre confiance et notre espoir afin que vous puissiez faire  cesser sans délai les souffrances de l’ensemble des « petits-Joseph »et leur rendre ainsi leur dignité d’enfants libres.

Le Collectif des Internautes

 pour la Libération des petits- Joseph

« Ma bouche sera la bouche des malheurs

qui n’ont point de bouche, ma voix, la liberté

de celles qui s’affaissent au cachot du désespoir »
Aimé Césaire dans Cahier du retour au pays natal

SIGNATAIRES DE LA PETITION POUR LA LIBERATION DES « PETITS-JOSEPH » ENFANTS-ESCLAVES AU GHANA
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